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AV X IES VITES, ET  AVX 
Minières  de  la  Religion  pré- 
tendue Réformée. 

A La  mienne  volonté  , difoitlob,  que  ma 
plainte  fuft  pefee  par  l’équité  de  la  balan- 
ce , & que  les  hommes  luy  donnaient  le  con- 
trepoids. Celle  voix  d’vn  homme  patiét,vray 
miroiier  des  bonnes  mœurs  ; & fur  tout  de  la 
confiance, eft  la  voix  commune  de  l'Eglife,  & 
de  i’Eftat , qui  s’eferie  contre  les  fa£tieux& 
perturbateurs  du  repos  public.  Ce  bon  hom- 
me lob  apres  auoir  difpùté contre  ceu?  quile 
vilîtoient  en  fa  mifere , pluftoft  pour  difeou- 
rir  que  pour  le  fecourir , fe  plaignpit  d auoir 
faute  d’vn  homme  qui  le  reprit,  & lès  faux 
amis  , qui  auoyent  la  bouche  plus  ouuerte 
pour  parler,  que  la  main  pour  lepenfer,  8c 
difoit , il  ne  fe  trouue  perfonne  qui  repren- 
ne l’vn  8c  l’autre  party , & qui  à la  façon  des 
Anciens  mette  fa  main  droiéle  fur  les  noftres. 
Ceft  homme  de  bien , qui  a tefmoignage  de 
fa  iuftice  en  l’Efcriture  lainéle , deüroit  d’e- 
ftre  repris  & releué,cognoiflant  qu’il  pouuoit 
faillir,  Ôc  chopper  en  les  difepurs  : auili  fa  par 
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tjence  n cftoit  apuyee  que  fur  fon  humilité, 
& fon  humilité  partoit  de  la  cognoillance 
qu’il  auoit  que  tout  homme  pouuant  errer 
eftoit  fubieét  à correction , qu’il  doit  delirer, 
& prendre  en  bonne  part,  s’il  ne  veut  tefmoi- 
gner  fa  prefumption  par  fon  impatience. 

Le  public  a veu  ces  jours  paifez  des  liurets 
qui  ont  couru , pour  attaquer,  & deffendre  la 
Religion  Catholique , Apoftolique , & Ro- 
maine , les  Autheurs  sexcufent  de  toutes 
parts , & ne  veulent  eftre  repris  de  perfonne» 
Les  Miniftres  de  la  Religion  prétendue  Re- 
formée ont  agreffé  les  premiers  par  la  plume, 
& par  lapreife.  Le  prédicateur  lefuite  les  à 
prouoquez,  difent  ils  par  la  langue  & parla 
Chaire.  Les  Miniftres  de  la  Religion  préten- 
due Reformee  furie  fuieCt , ou  d’vne  plainte 
Apologétique,  ou  d’vne  deffence  ontdrclTé 
vn  libelle  diffamatoire, &vn  fommaire  de  leur 
croyance. Le  prédicateur  Icfuite  auôit  fait  vn 
abrégé  de  leur  confefsion  pour  la  deftruire  en 
faifant  paroiftre  ou  l’infidélité,  ou  le  peu , ou 
point  de  force  des  paflages , qu’ils  ont  cotte 
aux  marges  pour  preuues  de  leurs  afTertions, 
Sur  quoy  on  dit  que  leSjMiniftresont  penfé 
bienlauer  & blanchir  leur  Morefque  Religiô 
s’ils  fallifloient,&  noirciffoiëtl’EglifeRomai- 
r.c  : & l'ont  reprefentee  fi  hideufe , que  fi  les 
âmes  bien  affermies  en  la  Foy  n’euflent  reco- 
gnu qu’ellen’auoit  rie  de  laid  que  l’habit  que 
fes  ennemis  iuy  donnoient  par  leurs  paroles 
menteufes , ils  en  euffent  eu  horreur  comme 
d’vn  monftre  efpèuuentable  : bien  eftonnez 
de  voir  celle  qu’ils  :roycnt-  eftre  efpoufe  de 
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lefus-Chrifl  metamorphofee  en  furie,  enne- 
mie des  Roys , allumât  auec  fon  flambeau  les 
feux  de  difcorde  dans  leurs  Efhts,  & auec, les 
ferpcncs  entortillant  leurs  Sceptres , & leurs 
mains deiuftice.QuHeroit celuy d’entre  nous 
quife  voudroit  dire  nlsd’vne  telle  mere  s’il  ne 
croyoit  fermement , ou  que  c’eft  vn  phantof- 
me  forgé  dans  1 imagination  folle  & enfemble 
malitieufe  de  ces  gens  là,  ou  que  ces  Amiphe- 
rons,  qui  ont  tou (lours  deuant  les  y^uxieur 
Religion  prétendue  reformée,  en  la  voyant 
ont  creu  qu’ils  voyoient  noftre  Eglife. 

Ondicaufsique  le  prédicateur  lel'uite  eft. 
plus  véritable  en  fes  attaques  & deff.n  :es,  que 
releuéen  fesdifcours,plus  hardy,&  cloquent 
en  chaire, que  djferr,  & rehaulTé  en  feseicrits, 
qu’il  eft  modefte  aggrelfeur,  & encore  s plus 
modefte  deffenfeur  delà  caufe  de  tou  te  l’E- 
glife, de  celle  de  noftre  fainét  Perde  Pape,  de 
toutle  corps  du  Clergé,  défi  compagnie  & 
delalîenne  particuliereiqu’il  ne  deuoit  pour- 
tant deliurer  vn  broiiiilard  efcrit  à la  hafte, 
pour  foulager  fa  mémoire,  & Je  donnera  vn 
Heretique,  deuant  prefumer  que  leurs  Mini- 
ftres , qui  font  touhours  aux  aguets  pour  def 
couurir  vn  fuie ét  de  querelle  le  prendroient 
pour  vn  cartel  de  de  fri  : que  s’il  n’eult  rien 
efcrit  on  l’euft  eftimé  plus  habile  efcriuain 
qu ’iln’a  paru,  & euft  ruiné  dau,intagefesad- 
uerfaires,  aufquels  il  ne  falloir  point  de  plus 
grande  cohfuüon,  que  celle  qu  ’ils  s’eft  oient 
acquis  par  les  menteries  de  leur  Epiftre  & im- 
pertinentes preuues de  leursarticles.  EesMi- 
mftres  de  la  Religion  prétende  Rciorm-e 
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monftrent  (dir-on)  quelque  efpece  de  coura- 
gerlors  qu’ils  fembîent  demande  rvnedifpute, 
8c  conférence  publique  deuant  fa  Maiefté , il? 
difent  que  les  Prédicateurs  Catholiques  en 
leurs  chaires  fe  font  tous  blancs  deléursef- 
pees,&  qu’ils  feront  les  leurs  toutes  rouges  dç 
leur  honte  : mais  le  prouerbe  Italien  dit  , que 
entre  le  dire , & le  faire  il  y a grande  diftance, 
ceux  qui  parlent  fi  bien  à l’ombre, & efcriuent 
ce  qui  feprefenteà  l’efprit  dans  leur  eftude, 
s'eftonnent  quand  ils  fonc  au  loleil  i ou  dans  le 
monde , au  liure  duquel  la  plus  part  n’enten- 
dent  rien  non  plus  qu’au  liure  de  vie. 

On  dit  aufsi  que  le  prédicateur  Icfuite  a 
fùiét  en  chaire  des  proteftations  excefsiues, 
iufques a dire  qu'il  veut  eftre  damné,  (qui  eft 
en  vn  mot  de  fe  dôner  au  diable)s  ilne  les  con- 
fond tous  par  leurs  propres  textes,  & quoy 
qu’il  excedde  en  la  façon  de  protefter , & de 
propofer,  fi  peut  il  ce  qu’il  dit  auec  la  grâce 
de  Dieu,  qu  il  n'adioulfe  pas  : mais  on  croit 
qu’il  l’entend.  On  dit  aufsi  que  les  Miniftres 
fe  fonbfcriuent  Pafteurs  de  1 Eglife  Réfor- 
mée de  Paris  fans  mémoire , au  moins  efficace 
des  Edifts,&  fans  congnoilfance,  que  l’Eglife 
ne  peut  eftre  à proprement  parier  reformee, 
fi  elle  a perdu  toute  fon  eilëpce  en  perdant 
la  foy.  On  trouue  aufsi  eftrange  que  le  Pré- 
dicateur Iefuite  s'intitule  en  Ion  propre  çeu- 
ure,  qu’il  fait  imprimer  Reuerend.  Cela 
eft  dit-on  corjtre  les  procedures  ordinaires, 
8c  humilitéChreftienne , & religieùfe  : outrç 
que  reuerend  eft  le  tiltre , qu’on  donnoit  n’a- 
guere?  aux  Euelques  que  les  Iefuites  leur 


©ntoftd,  enlesfaifant  monter  au  fuperlatîf, 
pour  les  depoflèder  dupofitif,  & baillent  à 
leur  General  pour  diftinCtion  A dmodum , ju- 
gez fi  xdmodum  auec  vn  pofitifvaut  plus,  ou 
moins  qu’vn  fuperlatif.  Les  Miniftres  de  la 
Religion  prétendue  reformee  ont  aduace  que 
leslefuites  fe  difent  compagnons  de  Iefus, de- 
daignans  de  fe  dire  difciples  : furquoy  on  dit 
que  le  Prédicateur  Iefuite  pouuoit  refpôdre, 
qu’ils  ne  fe  font  jamais  dits  compagnons , mais 
bien  de  la  compagnie , & que  ce  mot  né  met 
pas  vne  elgalite  comme  l’autre  : le  (impie  fol- 
dat  n’eft  pas  compagnon  de  fon  Capitaine, en- 
corque  pour  l'encourager  il  l’appelle  tel.  Les 
anciens  comme  Iules  Cæfar,  &r  plufieurs  au- 
tres en  leurs  harangues  militaires  les  ont  ap- 
peliez compagnôs,  pour  Jeur  gaigner  le  cœur 

£ar  ce  tiltre  d’honneur.  Mais  on  dit  que  les 
liniftres  de  la  Religion  pretédue  Reformee 
ôt  répliqué  à quelqu’vn,  quilesvouloit  payer 
de  cefte  repartie  (que le pere  Arnouxn’auoit 
voulu  aduancer,  pour  quelque  refpedt  qu’on 
ne  Gjait  pas  ) que  fi  les  Iefuites  ne  veulent  dire 
autre  chofe  par  ces  paroles  de  la  Compagnie 
de  Iefus  que  ce  qui  fe  dit  ordinairement  des 
foldatsqui  font  foubs  la  conduite  d’vn  Capi- 
taine, ils  font  tort  à tous  les  Chreftiens,  qui 
font  aufsi  bien  qu’eux  par  le  Baptefme  enrôl- 
iez foubs  cefte  enfeignede  Iefus  : & toutainfî 
que  celuy  quidrelTeroit  vne  religion  qu’il  nô» 
meroit  les  Chreftiens , feroit  tort  à tous  ceux 
qui  portent  ce  nom , ne  pouuant  prendre , ca 
tiltre  que  pour  faire  paroiftre, qu’ils  sôtChre,- 
ftiens  par  excellence  quiferoit  vn  orgueil  in- 
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îolerable  , &vn  mefpris  de  tous  ceux  qui  fe 
difent,  & en  effed  font  tels  par  l’on  dion  bap- 
tifmale.  On  dit  qu’ils  adiouftent  deplusque 
les  exemples  , que  les  Iefuites  apportent  des 
filles  Dieu,  & enfansdu  faind  Efprit  ne  peu- 
uét  feruir  d’argumét  valable  pour  eux,  qui  ne 
voudroiét  pas  faifant  eftat  d’eftre  iudicieux  & 
bien  aduifez  tirer  confequsnce  dutiltre,  quia 
efté  donné  à vne  maifon  particulière  par  l’af- 
Fedion  du  peuplé  ; pour  nômer  tout  vn  corps 
d’vne  Religion  d’vn  nom  commun  à tousles 
Çhrefticns  , ou  s’il  eft  particulier  ne  pouuant 
fîgnifier  que  ce  que  les  Miniftresdela  Reli- 
gion pretedue  Reformee  difent, ou  fauuez,& 
predeftinez:ainfi  que  l'interpreteLudolphe  le 
Chartreux  Iefu:e:c’eftàdirefauué,quiferoit 
tomber  en  l’erreur  des  Nouateursde  noftre 
fiecîe,  qui  fe  difent  tous  alfeurez  de  leur  falut, 
mais  on  dit  qu’il  ny  â pasapparece  qu’ils  veu- 
lent s’accorder  en  ce  feul  point  auec  eux  : puis 
qu’ils  font  eftat  d’eftre  , & font  en  effed  leurs 
grands  ennemis.  Il  leur  refte  encore  vne  di- 
ftindion  : On  dit  qu’ils  fe  diront  eftre  de  la 
Compagnie  de  Iefus  prefchant,  & conuertif- 
fant  les  pécheurs,  & non  de  Iefus  entant  que 
Sauueur  par  fa  croix  ou  chefdel’Eglifermais 
on  dit  que  c’eft  offencer  tous  les  Religieux» 
qui  ont  mefme  fundion  &ex ercice  qu’eux, de 
faire  cefte  diftîndiô  de  Iefus  de  la  chaire, auec 
Iefus  de  la  croix. Le  Pape  Sixte  V. leur  ofta  ce 
jrô  par  vne  Bul!e,&  dit  à quelque  perfonequi 
lui  eftoit  familière, qu’il  nevouloit  point  eftrê 
iubied  à ofter  fa  barette,  & fléchir  legenouil 
«juand-  il  nomrneroit  ces  Religieux.  On  dit 
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que  c’eft  vne  outreeuidâce  infupportableausc 
Miniftres  de  la  Religion  prétendue  reformée 
d’appdler  ceux  qui  fuiuent  leurs  erreurs  nos 
peuples , & que  cela  n’appartient  qu’aux  Rois, 
& foiiuerains-  Auflî,  dit -on, font-ils  des  Roite- 
lets: mais  ils  ne  s’appuyent  pas  fur  lesaiflesde’ 
l’aigle  Royale.  On  dit  auffi  que  lesfuperieurs 
deslefuites  appellent  leurs  inferieurs  les  fubi- 
ie&s  delà  Compagnie  : ils  font  par  confequenc 
Seigneurs^cequi  n’eft  pasfuiureleconfeilde  S» 
Pierre  qui  dit  ne  fàilants  pas  des  Seigneurs 
parmy  leClergé:ny  celuydu  Fils  de  Dieu, qui 
enfeignoit  a fes  difciples,  vous  Içauezque  les 
Princes  des  nations  les  maiftrifent,  & feigneu- 
rient , & ce  qui  s’enfuit , il  n’en  fera  pas  ainfi  en  - 
tre  vous.  On  dit  que  les  Miniftres  accufent 
noftre  fainft  pere  le  Papedemauuaisdelleins, 
& dangereufes  pratiques  contre  les  Eftats  ,5c 
vies  desRoys,  &que  le  Iefuitene  lesdeftend 
pas,croyant(dit-on)  eftreaiîez  qu’on  cognoif- 
le  que  ceft  Geneue  qui  parle  de  Rome,  & 
que  ceftecalomnie  efttrop  efloignée  de  véri- 
té. On  fqa.it  bien  que  ces  taches  ne  furent  ia- 
maisau  faîncl  Siégé  ,&  que  les  mauuaifes  ma- 
ximes de  ceux  qui  pour  le  flatter  augmëtent  la 
puiÏÏance,&amoindriiïent celle  desRovs  ont 
efté  condamnées  par  les  plus  fages  de  la  Cour 
de  Rome, & not  iamais  efté  confirmez  par  au- 
cun Decret  des  Conciles,  ou  déclaration  des 
Souuerains  Pontifes  : qui  peut  direauec  vérité 
que  ces  mefehants  axiomes  modem*  s ayent 
donné  telle  atteinte  à l’efprit  de  Paul  V.  qui 
gouucrne  a prefent  fain&ement , & païlible- 
ment  l’Eglife , qu’il  aye  rien  entrepris  fur  les 
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droits  de  nos  Roys , auec  lefquels  il  traité 
par fon  Nonce  par  voyede  douce  reprefenta- 
tion  & non  de  droit.  Legrad  Preftreferaallîs 
fur  fon  throfne,&  le  Roy  fur  le  lien,  & la  paix 
(era  entre  eux  deux  (dit  Dieu  par  Zacharie) 
leurs  iurifditions  font  diftintes , auffi  bien 
que  leurs  couronnes  fontdiuerfes,  & ceux  qui 
les  eftiment  contraires,  & les  veulent  faire  eri- 
trebatre,  veulent  allumer  le  feu  de  dilfenfion 
danslamaifon  de  Dieu  & des  Roysrpour  cou- 
rir au  pillage  de  l’vne&  de  l’autre  :&  comme 
les  vaultours  de  Gabrias  veulent  animer  au 
combat  le  Lion  & l’Ours , pour  en  manger 
vn,  ou  tous  les  deux.  Les  Miniftres  delà  Re- 
ligion prétendue  Reformée  difent  que  les  Ie- 
fuites  parleursMaximes , diftintions , æqui- 
uoques,  entendeus , fecretes  menees&  prati- 
ques, tendant  à ruiner  l’Eftat:  pour  leruir  à 
l’ambition  de  fes  ennemis.On  dit  que  fi  cela  eft 
en  quelques  particuliers , comme  il  peut  eftre, 
ilsne  prennent  pas  garde,  que  fe  glilfans  tout 
douicement  foubz  le  ventre  de  cet  Eléphant 
pourlefendreauec  le  couteau  de  leur  langue, 
& de  leur  plume  ils  feront  comme  Eleazar  ac- 
cablez par  la  cheute  de  ce  grand  corps,  & par 
les  ruines  de  tout  ce  qu’il  porte  fur  fon  dos. 
Tout  ce  qu’on  peut  & doit  reprédre  en  eux,& 
dequoy  ils  ne  fe  peuuent  Iauer,eft  que  tous 
leurs  Théologiens. qui  ont  efcrit,  fuiuét,&  ap~ 
prouuent  les  mcfmes  diftin  étions  dangereu  fes, 
&flateufes,&  queleslsfuites  n’ot  rien  refpon- 
du , & ne  refpondrontiamais  à ce  point , leur 
dernier  retranchement  ne  pouuant  auoir  icy 
lieu,  que  ce  font  fouîtes  des  particuliers  : puif* 
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que  ces  liures  font  approuuez  par  le  chef  de 
l’ordre , & que  l’vniuerfel  h’eft  compofé  que 
des  particuliers  qui  s’accordent  tous  en  mef- 
me  chofe  félon  la  réglé  de  Logique.  Mais  les 
fautes  ne  polluant  eftre  d’autre  nature  , que 
fautesdes  particuliers  : puis  qu’iln’yapointde 
vniuerfel  horsd’iceux  ,fion  ne  veut  recepuoir 
lesideesphantaftiquesde  Platon.  Les  lefui- 
tes  ne  font  ils  pas  ( dit  on  ) plaçants  diftin- 
geurs  lors  qu’ils  veulent  payer  lesRoys,  les 
Cours fouueraines , & tout  vn  public  parlent) 
defaultes  particulières, lorsque  leur  chef,& 
tous  leurs  efcriuains  Théologiens  s’accor- 
dent en  mefme  opinion;  fansque  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  ayeiamais  fceu  obtenir  vn 
defadueuric  ne  dis  pas  du  General,  mais  du 
moindre  particulier,  quoy  qu’ils  ayent  efté 
condamnez  à leur  faire  paroiftreduchef  & des 
principaux  mébres:  à qui  s’en  prendra*  on  do- 
refnauants’ilarriuedumal  de  ces  mefchantes 
maximes,  qu’à  tout  le  corps.  Mais  on  dit  que 
les  Iefuites  ont  fouuent  en  bouche  que  c’eft  la 
Religion  prétendue  Reformée,  qui  ruyne  l’E- 
ftatenfecantonantdansle  Royaume,  où  elle 
a quantité  de  villes,  & places  dans  lefquelles 
le  Roy  n’eft  maiftre  que  félon  lé  bon  plaifir  de 
ceux  qui  les  tiennent,  qui  en  banniffent  Dieu, 
& l’authoritè  du  Prince  tant  qu’ils  peuuent. 
Ceuxquin’appreuuentpas  les  façons  de  faire 
des  vns&  desautres , diient  queClodiusaccu- 
feles  paillards,  Catilina  Céthégus,  & que  la 
poifle  noircit  le  chauderon.  Ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  Reformée, difent  iis, ouuerte- 
ment,  démembrent  le  Royaume  fàifants  vn 
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corps  dansI’Eftat,  qu’ils  battent  en  ruine:  que 
les  Iefuites  le  fiappent  tout  doulcement  par 
menées  fecretes  & maximes  dangereufes.que 
ceux  là  font  impies  deftruifants  toute  religion, 
que  ceux  cy  l’exaltent  & prefehent  pour  en 
abufer.  Lanaïfue  pure,&  fimple  pieté  de  nos 
anceflres  fe  maintient  & conferueen  peu  de 
perlonnes  bien  fenfées  , entre  les  impietez  8c 
ignorances  de  ceux- la , & la  l u perdition , & 
trop  fubtilesdidinétions  de  ceux  cy.  Iefus- 
Chrift  peut  eftre  crucifié  entre  deux  contraires 
larrons  • le  moins  malicieux  fie  recognoiftra 
peuteftteàlafin.  Ceux  delà  Religion  préten- 
due Reformée  ont  ditque  leurefipéeaportéle 
feu  Roy  de  glorieufie  mémoire  à la  couronne, 
ôi  qu’ils  confieruent  l’Elfiat  contre  lesdefieins 
des  eftrangers  : ils  ne  laiiîcntrien  aux  Catholi- 
ques : mais  on  leur  peut  refpondre  que  s’ils 
croyent  ce  qu’ils  efcriuent,  ilsfiont  aufll  fols, 
que  celuy  qui  penfoit  que  tous  lesvailTeaux 
au  port  de  Pyréeeftoientàluy  ,$’i!sfeperlua- 
dentque  route  la  loliange  de  ce  qui  a efté  fait 
pour  garentir  l’Eftat  du  naufrage , & pour  fa 
çonferuation  au  port  de  paix  leur  appartient. 
On  fçait  que  pour  vn  desjeurs,cemdcsnoftres 
y onttrauaülé,  & qu’ils  ont  manqué  de  fie  ren- 
dre aux  meilleures,  & plus  vrgentes  occafions 
comme  deuant  Paris,  & Amyens:mais  on  dit 
qu’il  faut  que  les  vns  , & les  autres  recognoil- 
fent  quec’çft Dieu feul,quipar  vnefinguliere, 
& extraordinaire  proui -;éceàcalménostour- 
memes,&  fqubz  Henry  le  grand  par  plufieurs 
batailles, fieges,  cobats,6f  rencontres:  & fioubz 
vnfilsvrayement  oigne  d’vntel  perc,  lequel 


enc’eftaageparvnfouffleadiflipé  les  plus  e£» 
pais  brouillards,  qui  ayentiamais  troublé,  & 
obfcurcyl’airFrançois.  On  dit  que  ceux  de  la 
Religion  prétendue  Reformée  s'attribuent  en 
l’Eftat,  cequeleslefuites  fe  donnent  en  l’E- 
glife , fe  pèrfuadants  qu’ils  la  maintiennent  eux 
lèuls,  comme  on  dit  qu’il  fe  voit  par  leurs  An- 
nales qu’ils  impriment  tous  les  ans  , remplies 
de  mille  badineries,  &faucetez  ;ou  ils  fefont 
autheurs  de  tout  ce  qui  fe  fait  de  bon  en  la 
Chreftienté  pour  la  conferuation  & augmen- 
tation de  la  Religion  : ils  les  tiennent  fecrettes, 
pareeque  le  public  les  dementiroit,  qu’on  y 
lirait  des  fecrets,  qu’ils  ont  apprinsaux  con- 
-felïïons  , & qu’elles  ne  font  ordonnées  que 
pour  entretenir  la  ieunefle , qui  eft  parmy  eux 
en  bonne  opinion , & admiration  de  l’inftitut, 
funétions,  &fuccez  heureux  de  leur  compa- 
gnie. On  dit  aufli  que  les  Miniftres  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  augmentent  celle 
croyance  que  les  Iefuites  ont,  qu  ils  font  tout 
ce  qui  fe  voit  de  bon , & de  rare  en  l’Eglife, 
les  attaquant  eux  feuls  comme  l’vnique  rem- 
part de  la  foy  t mais  quand  il  feroit  abbatu. 
Dieu  qui  n a iamais  manquéde  donner  fecours 
à fon  Eglife  leur  feroit  voir  beaucoup  d’autres 
fortifications  des, Prélats  fçauants , des  Curez, 
T heologaux,  & Chanoines  bien  inftrméb,des 
doéte$&  bonsRcligieux,&  fur  toutle  baftion 
imprenable  de  celle  venerable  faculté  de 
Théologie  de  Paris,  & de  plufieursautres  aca- 
demies quifont  dans  ce  Rovaume,  quoy  que 
les  Iefuites  les  couurent  vnpeu,  s’aduançants 
les  premier*;,  Si  paroiifants  les  vns  apres  les  au- 
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très  fur  le  Theatre  de  la  Cour  , & des  plus 
hault es  chaires.  Peut  eftreauffi  que  les  Mini- 
{1res  de  la  Religion  prétendue  Reformée  ont 
la  maladie  d’Iéterius, qui  voyoic  toutes chofes 
iaulnes:  c’eft  à dire  qu’il  leurfemble  que  tout 
cequi  s’oppofe  à eux  eft  Iefuite.  Lesmeilleurs 
retranchements  de  l’Eglife  font  ceux  que  fès 
ennemis  ne  decouurent  pas.  Ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  Reformée  fe  plaignent  dece 
qu’il  s (ont  contraints  d’aller  feruir  Dieu  bien 
loing  des  villes:  eux  dit-on,  de  qui  les  Peres 
ont  fait  ouyr  la  Sainéle  MelTe  aux  noftres  dans 
desgranges , & des  caues  apres auoir  ruyné  ou 
prophané  la  plufpart  de  nos  Eglifes  , & qui 
n’ontiamais  permis  l’exercice  de  noftre  reli- 
gion aux  lieux,  ou  ilsonteftémaiftres  iufques 
a ce  que  l’authorité  Royale  les  y a portez. 
Maison  dit  qu'ils  ont  grand  tort  de  fe  plaindre 
del’efloignementde  leurs  temples, pour  l’in- 
commodité qu'en  reçoiuent  leurs  enfans  nou- 
ueau-nez.  Par  quelle  réglé  de  l’Efcriture  fain- 
âe  ceux  qui  difét  qu’il  faut  reietter  toute  T ra- 
ditionfont  obligés  de  bapt’.zer  feulement  dans 
le  temple  ,& apres  leprefehe?  qu’ils  accufent 
doneques  leur  nouuelle  & inhumaine  maxime, 
& non  le  Roy.  Ils  fe  plaignent  de  la  difficulté 
qu’ils  ont  de  faire  inftruire  leurs  enfans.  Les 
Iefuites  fe  plaignent auffi  de  ce  qu’ils  n’enfei- 
gnent  pas  a Paris.  Accordez;  dit-on , ces  gens- 
là,  qui  veulent  tous  des  Colleges,  ceux  là  veu- 
lent remplir  la  France  de  Miniftreaux,  ceux- 
cydegens,qui  apres  auoirapprinstrois  mots 
de  Latin  defdaignent  le  commerce,  ôc  lesma- 
ïmfoéiures  : ce  qui  apporte  vn  grand  deford.ro 
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dans  îeRoyaume, qui  n’a  que  trop  d eftudians. 
& trop  peu  de  fçauants.  On  s’eftonne  de  leur 
importune  inftance  a vouloir  enfeigner  dans 
Paris  & ailleurs,  veu  qu’eux, qui  ne  recherchée 
ceschofesque  pour  plaire  à Dieu  ('comme  ils 
difent  ) font  fuffifamment  defehargez  deuanc 
luy  : lorsque  les  Cours  fouueraines  & lesCô- 
munautez  nelesdefirentpasfi  cen’eltquepar 
cesinftances  ils  veuillent  faire  paroiftre qu’ils 
recherchent  leur  intereft  particulier,  & qu’ils 
ne  prennent  la  gloire  de  Dieu,  & le  bien  du 
public  que  pour  feruir  decouuerture  a leurs 
delfeins , & ambition.  Les  Miniftres  delà  Re- 
ligion prétendue  Réformée  le  plaignent  de  ce 
qu’on  les  calomnie,  & qu’on  diffame  leur  Egli- 
fe  : les  Iefuitesn’ont  autre  chofe  en  bouche  ,& 
en  leurs  eferits.  On  dit  que  les  vns  & les  au- 
tres penrent  auoir  réfuté  tout  ce  qu’ôn  dit 
d’eux,  quand  ils  ont  crié , ou  eferit  ( calomnie) 
croyants  que  ce  mot  peuft  effacer  tomes  les 
mauuaifes  imprefîîons  , qu’on  a conceu  de 
leurs  diéts eferits,  & faits,  cela  vient,  dst-on , de 
ce  que  les  vns,  & losautreseftiment  ieursvices 
vertus , les  couurants  de  prete  tes  de  religion, 
qui  donne  chez  eux  aux  maximes , & actions 
les  plus  dangereufes  , le  nom  d’aétions  , & 
maximes  de  fainét  zele,  & aux  reprehenfions 
qu’on  leur  fait, ce!  uy  de  calomnie.  Onadiou  - 
£le  qu’ils  deburoient  prendre  garde  que  s'ils 
eftoient  chargez  de  calomnies  Dieu  le  per- 
mettent ainfi  : pour  les  punir  des  leurs  & les 
payer  de  la  mefme  monnoye  qu’ils  donnent 
au  autre,  comme  les  Miniftres  de  la  Reli- 
gion prétendue  Reformée  de  celles, qu’ils  im« 
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pofentauPapele  faifant  vn  aualleur  des  Roy- 
aumes, les  Ecclefiaftiques  fans  exception  des 
perfides  a leur  Roy,  des  mefprifeurs  des  Ma- 
giftrats,&  qui  recognoiiîcnt  vn  autre  fupe- 
rieur  pour  le  temporel  que  leur  Prince  légiti- 
mé : calomnies  intolérables  qui  attaquent  le 
chef,&  tout  le  corps  de  l’egiife , & la  première 
partie  du  trio  de  l’Eftat , & qui  font  auflï  fauf- 
lès  comme  il  eft  vrayquelesMiniftresdel’E.. 
glife  prétendue  Reformée  font  des  ferpents 
qui  s’entortillent  au  tour  de  la  clef de  S.  Pierre: 
mais  on  n’eftimera  pas  comme  ce  fot  Areopa- 
gite  que  ce  fiait  vn  grand  prodige,  cognoilfant 
la  nature  fer pentine  des  Heretiques , & calom- 
niateurs :on  croiroit  pluftoft  auec  cefi:  autre 
Athénien,  qui  eftoit  bien  plus  auifé  ,que  ce  fe- 
roi?  Vn  monftrefila  clefauoit  entortillé  le  fer- 
pent,&  l’Eglife  imploiâbleaux erreurs  auoit 
flefehi  s’accômodant  aux  herefies  pourferuir 
au  temps,  & aux  grands.  Onditaulfi  que  les 
Iefuites  doiuét  bien  prendre  garde  qu’en  leurs 
libelles  qu’ils  font  pour  fe  véger  de  ceux  qu’ils 
croyentellre  leurs  ennemis,  ou  qui  s’oppofent 
à leurs  ddfeins , qui  ne  veulent  point  rencon- 
trer d’obftacle,  & rien  qui  ne  face  ioug  à leur 
ellablilfement,ilsn’efcument  par  fois  comme 
vn  torrent,  qui  rencontre  vneeclufe  quiluy 
arrefte&  deftournefon  cours,  & qu’ils  ne  cra- 
chent, &couchentfur  le  papier  des  iniures  in- 
dignes delà  bouche, & de  la  plume,  ienediray 
pas  d’vn  Religieux  & d’vn  Chreftié:mais  d’vn 
Payen  moralement  fage  : comme  on  dit  que 
la  Royne  niere  importunée  de  tels  difeours , il 
§1  n’y  a pas  longtemps,  dit  d’vn  de  leur  Société 


parlant  à deux  notables  Officiers  du  Roy* 
Les  Miniftres  de  la  Religion  preteftduc 
Reformée  difent  qu’ils  enfeignent  à mourir  en 
paix:  on  dit  qu’il  eft  vray;  puis  quei'afTcurahce 
qu’ils  diient  auoir  de  leur  falut,  les  exempte  de 
la  crainte  de  l’Enfer»  8c  leur  croy  ace  de  la  peur 
du  Purgatoire  -.mais  on  remarque  que  Caluin 
a tort  de  leur  réduire  le  Paradis  à vn  certain 
porche,  où  les  âmes  font  arreftées  iufquesau 
iour  du  iugernent  , attendant  qu’on  ouure  la 
porte.  On  dit  auffi  qus  les  Iefuites  doiuent 
prendre  garde  à ce  qu’on  dit  d’eux , 8c  qu’on 

f>eut  facilement  colliger  de  leur  pratique,  que 
es  plus  grands  pécheurs,  vfuriers,  trompeurs» 
paillards,  6c  femmes  dcfbauchées,  peuuenc 
mourir  en  paix,  quoy  qu’ils  côtinuent  en  leurs 
vicesimais  qu’ils  donnent  quelque  choie  à leur 
compagnie  pour  fatisfa&ion  de  leurs  fautes,  fc 
faifans  reftitüer  ce  qui  a efté  prins  à autres  qu'à 
eux;  ils  adiouftent  que  c’eft  vne  grand’  marque 
qu’on  eft  du  nombre  des  Eilcusde  les  aymer» 
8c  pour  la  paix  6c  tranquilité  de  confcience  de 
ceux  qui  fe  confeflTent  à eux:  on  dit,  6c  on  peut 
tirer  des^eferits  de  leurs  Cafuiftes,  qu’ils  ont 
trouuédes  diftin&ionspour  commettre  fans 
charge  de  confcience  les  feptpechez  mortels." 
le  tout  ad  maiorem  Dcigloriam , à laquelle  ils  rap- 
portent toutes  choies  dirediè  ou  indirecïè,  per  fe 
ou  per  acculais. On  dit  auffi  que  les  Miniftres  de 
la  religion  prétendue  reformée, ont  grand  tort 
de  dire,  qu’ils  mettent  au  rang  des  Martyrs  6c 
Sain&sde  leur  Ordre  ceux  qui  ont  entrepris 
fur  la  vie  des  Roys  ; car  ils  ne  fçauroient  véri- 
fier que  iamais  Iefuiteen  perfonneaye  cômis 
le  crime  detcftable.  On  i^ait  bien  que  Garnet- 
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fut  accufcen  Angleterre  d’eftre  participant  de 
la  côfpiration  de  ceux  qui  vouloient  faire  fauU 
ter  par  la  fougade  le  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne, de  les  Milors,&  qu’il  fut  défait  fur  quel- 
que indice  qu’on  eut,  qu’il  eftoit  complice;  on 
ne  voudroit  pas  alTeurer  qu’il  aye  efté  claire- 
ment côuaincu,  mais  bien  qu’il  ne  faut  pas  fur 
ce  doute  le  mettre  (comme  on  dit  qu'ils  ont 
fait)  au  rag  des  Martyrs,  qui  eft  pour  ceux,  qui 
ont  efté  tuez  en  haine  de  la  religion  feulement 
fans  meflange  de  crime  contre  l’Eftat,  & la  vie 
d’vn  Roy.  On  dit  que  les  Iefuites  ont  fait  des 
contes  merueilleux  fur  la  mort  de  ceGarnet,& 
qu’ils  ont  fait  grauer  vn  certain  eipic  miracu- 
leux, fur  lequel  vne  goûte  du  fàngde  ceperc 
auoit  exprimé  Ion  portraid , & la  tefte  d’vn 
Chérubin  qui  l’emportoit  auec  les  dents:  cho- 
fe  qui  fut  trouuée  fi  ridicule  (n’eftant  d’ailleurs 
appuyée  que  fur  le  raport  d’vne  femme) qu’vn 
de  leurs  peres  s’en  trouua  bien  en  peine,  mef- 
me  aux  terres  du  Pape,ayant  efté  mis  à l’Inqui- 
fition:pour  auoir  fait  grauer  8c  diftribuer  les 
coppies  de  ceft  afpic,  félon  i’exéplaire  enuoyé 
de  ElaudreSjOÙ  la  fable  auoit  efté  fosgée,  & ils 
font  à croire  icy,  qu’ils  gouuernét  tout  en  Ita- 
lie, où  l’on  dit  qu’ils  font  tenus  bien  plus  bas 
qu’en  France , & n’oferoient  auoir  entreprins 
la  moitié  de  ce  qu’ils  font  icy  : parce  que  les 
femmelettes  n’ont  pas  tant  de  crédit  en  cepaïs 
là.ny  eux  le  moyen  de  les  pateliner  fi  familiè- 
rement comme  ils  font  à Paris:  outre  que  les 
Papes  tiennent  qu’il  les  faut  abbaiffer  pour  les 
conferuenmais  u ne  faut  pas  oublier  qu’en  ces 
quartiers  là  Guignard  eft  entre  leurs  Martyrs, 

\ ce  fàind  n’eft  pas  encore  de  ceux  que  les  pattes 
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peîuës  celebrent  deçà  les  mots.  Ainfi  nos  Roi« 
aurôt  efté  des  perlecuteurs,&  fait  des  Martyrs 
&ièlon  les  leluites,  & lelon  les  Miniftres  de  la 
religion  prétendue  reformée,  qui  dilent  qu'ils 
les  ont  perfecutez;  mais  n’en  delpiaile  aux  vns 
£c  aux  autres,  celle  tache  n’tft  point  en  nos 
Rois , 5c  ne  fe  lira  pas  dans  les  Martyrologes 
qu’ils  ayent  fait  mourir  perlonneen  haine  de 
la  vraye  Religion , fi  ce  n’eft  que  félon  le  fens 
de  ces  Melfieurs  on  vueille  prendre  des  crimi- 
nels femblables  à ces  defcrits,  & déferiez  par 
Eunapius  pour  desMartyrs,&  des  crimes  con- 
tre l’Êftat  Si  perfonnes  des  Rois, pour  deffen- 
fesde  la  Religion.  Les  Miniftres  de  la  religion 
prétendue  reformée  feferuent,  diton,d’equi- 
uoques  & de  diftin liions  aufli  bien  que  les  le- 
fuites,  lors  qu’ils  difent,  que  nous  leurs  impo- 
fonsd’eftre  ennemis  de  la bié-heureufe Vierge 
& des  Sainëls , qu’ils  tiennent  que  les  bonnes 
œuures  ne  font  pas  necefîaires  à falut,  & qu’ils 
font  Dieu  ainheur  du  péché, protellans  qug 
toutes  ces  choies  font  cflognées  deleur  croyâ- 
ce:  en  vn  fens  on  dit  que  cela  peut  eltre  vray,& 
en  l'autre  non,  & qu’il  ne  faut  pas  s’afleurer  fur 
ce  qu’ils  en  ont  dit:  il  y a de  l’entendeux  & du 
diftingo  caché,  & s’eftudient de  paroiftreauflï 
bons  maiftres  en  ce  mcltier  là  que  les  leluites. 
Ils  fe  plaignent  aufli  de  ce  que  les  le  fuites  ont 
l’aureilledu  Roy,  & la  direction  de  fa  côfeien- 
ce,  ils  en  entrent  en  ombrage  ; le  Pere  Arnoux 
la  bien  recogneu,  &c  a reparty  que  leur  eferit  ne 
tendoit  qu’à  les  rédre  odieux, & à lejs,  efloigner 
du  Louure,on  ditqu’iladeuiné:  mais  quc-les 
Miniftres  de  la  religion  prétendue  refoi rpce 
ont  eftépeu  mkz  de  i’auoir  entrepris* Jk  4’ea 
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auoir  tefmoîgné  leur  creuc-cceur,  ay  as  pluftolt 
ïronué  le  vray  moyen  de  maintenir  plus  long 
temps  ceft  home,  qui  le  fuft  bien  toftdeftruit 
de  foy  me  (me;  n’eftant  pas  fi  facile  maintenant 
de  l’efloigner  pour  ne  donner  fubieél  aux  Ca- 
tholiques infirmes, qui  font  du  party  desle- 
fuites  de  chanter  par  tout  qu’on  luy  auroit  cô- 
mandé  la  retraite  trop  toft  apres  celle  du  Pere 
Cotton,pour  obeïràlapaffion  deshcretiques 
ôCen  haine  de  la  religion.  Quelque  finetadit 
que  le  Pere  Arnoux  auoit  Iceu  par  celte  atta- 
que s’eftablir  auprès  du  Roy.  On  dit  que  c’eft 
vne  autre  queftion  s’il  eft  expediér  qu’vn  hom- 
me qui  par  fa  profeffion  a intelligéce  auec  tous 
les  eltrangers,  Italiens,  Efpagnols,  Allemands, 
Flamands, amisjou  ennemis  de  la  France, & fur 
tout  auec  vn  General,  non  Efpagnol  de  nation 
(au  moins  alteurc)  mais  peut  eltre  d'affection, 
6c  qui  eft  le  plus  abfolu  fuperieur  de  tous  les 
ordres  Religieux , auquel  il  eft  oblige' d’elcrire 
fouucnt  Si  l'informer  de  toutes  choies  pour 
n’eftre point  eftimé  traiftreaubienderEglite, 
6c  de  la  compagnie(ainfi  dit-on  qu’ils  parlent) 
doit  eltre  auprès  du  Roy,  non  feulement, pour 
apprendre  les  lecrets  de  la  confcience  par  la 
confeffion,mais  parla  hantile  frequente  auec 
les  grands  du  Royaume,  &c  principallement 
auec  les  femmes  : fçauoirtout  ce  qui  fe  pafte 
âux  affaires,  6c  au  confeil  lècret  : ou  s’il  leioit 
pl9  à propos  que  ce  fuft  vn  bon  Dodteur  fecu- 
lier,  qui  n’euft  autre  correfpondance  que  celle 
de  fa  Sorbône,ou  de  quelque  College  ou  mai- 
fon  particulière  dans  Paris , home  fçauât , fim- 
pîe,&affe(ftionnéau  leruice  du  Roy , fans  eltre 
1 eftroittemét  attaché  a aucune  cômunauté,  à la 
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quelle  ilfaut  feruir  plus  qu’àfov  rnelme  jCx  V|uiuiu  wik 
feroit  de  bô  naturel  on  ne  peut  viure  en  paix, fans  tra- 
hir (à  eôfcîence,pourl’aduancement  du  bien-de  tout 
lecorps,quileporte  àflaterpourle  maintenir  &ag- 
giâdir.-enquoy  vn  pauure  Religieux  elt  digne  decô- 
palfîon,lequeI  ayât  tout  quitté , a retenu  la  flàterie  Sc 
patelinerk.’cônic  cet  ancicnPhilolophe  auquel  le  ba- 
flclier  refufa  l’entrée  de  fa  nacelle,parcc  que,diloit-ii» 
portât  fouz  fon  pauure  mateau  le  pefant  faix  de  la  fla- 
fcrie,quiluÿ  eftoitrefté  apres  auoir  tout  melprilé,il 
euft  mis  la  barqucrole  Sc  tous  ceux  qui  eftoient  de- 
dâs  en  danger  de  perdre, par  le  poids  inlupportable 
de  ce  vice,qui  perd  bié  louuét  les  fortes  maifons  des 
Rois,&  les  Eftats  tous  entiers;  pourquoy  dôcquesfe 
fert- on  de  ces  gens-là?  On  dit  que  pour  obeyr  aux 
foiblesefpritSjilfaut  fe  feruir  de  quelqu’vnquiaye 
in  telligéce  àRome,de  peur  qu’ô  ne  lemble  melprifer 
fa  foy,lï  on  ne  préd  vn  home  qui  fafle  meftier  a y ef- 
crire  fouuét.Mais  on  troüue  cftrâge  que  le  Pere  Ar- 
nouxayeefcritquelesMiniftresde  la  Religion  pré- 
tendue réformée  ont  voulu  donner  vne  atteinte  à la 
Religiô  du  Roy,&  ils  ont  tort  d’en  auoir  fait  le  fem- 
blâtjlcs  vns  ôc  les  aures  deuroient  craindre  de  doner 
ombrage  à quelque  ame  folle  Sc  imbécile, de  le  for- 
ger des  Chimères  Sc  de  baftir  fur  icelles  quelque 
mauuais  deflèin.Pourquoy  donc  ne  reprime-onles 
M imllres  delà  Religion  pretéduë  réformée?  On  dit 
parce  qu’ô  craint  celle  hydre  àplulieurs  teftes,côme 
la  Sophiftique  defetipre  par  Platon.  Ils  font  doc  ve- 
nus àboutdeleurdeffein,cafa'yansrecognus  qu’ils 
neie pouuoient  faireaymer  en  bien-faifant  $ ils  ont 
voulu  fe  faire  craindre  en  le  cantonnant; ils  font,  dit— 
on,dâgereux,&ne  faut  pas  efmouuoir  ces  mauuaifes 
humeurs;ils  léront  peut  eftre  guaris  de  celle  mélan- 
colie noire  par  le  tcps,&  parle  repos.On  dit  qseks 
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ïefuites  ont  plus  aduancé:car  il  leur  faut  faire  du  bié 
depeurdelesfafcher,&  iontplus  redoutezpat  leurs 
maximes  & croyance  que  les  âmes  trop  faciles  y ad- 
iouftenr,qu’aymez  pour  le  ieruice  qu’ils  rendent  au 
public. Les  vns&  les  autres  ont  ce  qu’ils  ont  defiré, 
qui  eft  de  fe  faire  craindre  aux  Grands,  ne  le  pouuats 
faire  ay  mer.  Ainli  noftre  T rcs-Chrcftié,  très-  làge,  ôC 
tres-magnanime  Roy, qui  eftoit  n’agueres  entre  la 
pierre  & rAnche,cômeditle  Prouerbe,eftencores 
entre  le  marteau  & l’enclume:  Ainlt  ceux  que/les  E- 
di&s  delanuier,&  dureftablilTernét  onteftably  dâs 
ïeRoyaume,pouren  tirer  du  Ieruice, n’y  font  retenus 
que  parla  crainte  des  armes  de  ceux  de  là,ôc  des  lan- 
gues&  plumes  de  ceux-cy,lefquels  auec  vn  diftingo, 
& promeflc  clé  Paradisfont  en  vn  moment  & (ans 
fraiz  ce  que  tous  les  threfors  dumonde,&  toutes  les 
années  de  l’Europe  ne  lçauroient  gaigner,  n’eftanç 
plus  de  befoin  qu’ils  excitét  lesfoiblcs,folles,&me£ 
chantes  volontcz,puis  que  leurs  liures  ont  trouué  le 
médius  terminus, duquel  vn  efprit  enragé  tirera  de  foy 
mefme  vn  malin  argument, vne  plus  furieufe  confe- 
quence,&  vne  execution  très -exécrable, les  Arrefts 
des  Parlements  qu’ils  tiennent  pour-iuges  incôpe- 
tensde  ces  chofeséi  fchifmatiquesfainfi  parlent- ils) 
n’eftants  d’ailleurs  alfez  forts  pour  les  reprimer  ny  les 
fupplices extraordinaires deles  tenir  en  bride,  s’ils 
croyét  que  c’eft  fauuerfon  ame,obeïr  à Dieu,&  fer- 
«irfbnEghfe.O  fieçlequelmôftresas  tuà  ta  porte! 

Qjr’eft  ce  donc  qu’il  faut  côclure,fi  ce  n’eft  qu’vne 
ame  bié  faite  doit  tenir  la  balâce  droiéte,& auoiren 
l’elprit  le  double  ^intinofom  ou  pour  ne  pâcher  felo 
!ecôfeil  duSage,n’y  à la  droite  ny  à la  gauche,croire 
<que  ceux  de  la  Religiô  pretéduë  reformée  (ont  gratis 
demét  irjiuriep^  DieUjpreiudiçiabies  à à 
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la  traquillité  publique, & qu’ils  ne  sot  pas  natu- 

re que  tous  ces  Anciens,  lefquels  nepouuâs  maiftrifer 
l’Egljfe  par  la  doctrine, ie  sôt  ellablis  par  le  fer,&  main- 
tenus par  la  crainte  ,leur  ^Antmofon  fera  que  le  fouue- 
nants  de  leurs  fautes  pallecs  ils  fb  tié'nent  dans  la  mode- 
ftie  fans  eicrire,&  demâder  r*en  mal  à propos,&  qu’ils 
recognoiffent  la  bonté  de  nos  Rois,  qui  leur  ont  dôné 
plus  qu’il  ne  meritoient,  & qi'iks  ont  îaifle  iufques  à 
prefent  iouyr  de  la  faueur  de  leurs  Sdits,viiles  & priui- 
leges,  qu’ils  leur  peuuent  ofter  s’il  en  donnent  le  moin- 
dre fuiet.  On  dit  auiïi  que  les  lefuites  doiuent  prendre 
de  celle  drogue  d ^Antmopon,  pour  ne  s’dleuer  point 
tant  que  de  vouloir  eftre  l’huile  entre  les  liqueurs,  cor- 
riger leurs  maximes  ÔC  fecretes  ambitions,  leurs  elctits 
mefdi fans,  leurs  pratiques  occultes  ,&  s’humilier,  s’il 
leur  ell  polïible,  fur  la  conlideration  de  leurs  indiffé- 
rions & fautes  paffées,  lefquelles  ils  n’ont  iarnais  voulu 
reeognoiftre,  remplilfans  lesaurcilles  d’excufes,  & les 
bibliothèques  d’Apollogies  & defenfes  inutiles,  fans 
refpondre  à ce  qui  les  pince  au  vif,  ôc  ne  fe  defdifans  ia- 
mais,  quoy  qu’ils  ay  ét  auancé,  mais  equiuoquans  touE 
iours,  & fuyans  de  dire  quelque  choie  d’arrefté  ÔC  aC~ 
feure.  On  dit  que  les  vns  ÔC  les  autres  font  dâs  cet  Eftat 
ainli  que  i’humide  8c  le  chaud  dedans  vn  corps,  qui  fc 
mangent, rongent  ÔC  abbatent  I’vn  l'autre.  L’excez  de 
l’vne  de  ces  qualitez  ell  dangereux,  elles  peuuét  caufer 
diuerfes  maladies,  quoy  que  contraires,  ce  que  nous 
craignons,  voyans  qu’elles  fe  loulleuent  extraordinai- 
rement en  ces  iours  caniculiers.  Les  lefuites  nous  de-  f | 
fendent  des  heretique$,mais  ils  fecourent  les  eilrâgcrsî 
les  heretiques  nous  défendent  des  ellrangers  : mais  ils 
fécondent  les  delTcins  des  mefeontens  du  Royaume. 

V oila  deux  mauuaifes  extremitez  qui  contrepelènt  ÔC 
fendent  par  fins  diuerfes  à la  ruine  de  rEgufe  & del’E- 
ftat;  n’adherer  pas  à toutes  les  opiniôs  des  lefuites  n’ell 


«»  *4. 

tetique,  comme  ils  difêntj  8c  s’oppofcr  aux 
volontés  & croyâces  des  hérétiques  n’eft  pas  eftre  le» 
fuite,  comme  ils  croyent:  c eft  foiure  la  réglé  de  la  reli- 
gion Cathol.  Apoftol.Sc  Romaine,  8c  quant  8c  quant 
eftre  bon  François,  de  Içauoirpefer  l’efprit  desvnsôc 
des  autres  par  /’ iAntirropott.  Et  pleuftà  Dieu  que  tous 
les  Miniftres  de  la  religion  prétendue  reformée  fuflent 
en  Canada,  8c  tous  les  Iefuites  à la  Chine,  la  France  fe- 
rait heureufe,  8c  fe  verroit  réduite  a fon  ancienne  {im- 
plicite, bonté &obeïftànce  inuiolableàI’Eglife,àfes 
légitimés  Pafteurs,  8c  à fon  Roy  très  - Catholique,  8c 
tres-pieux,en  eftantdeftournéepar  deux  moyens,  & 
par  deux  foires  de  perl'onnes  contraires;  il  n’y  a que  ce- 
lle differéce,  queles  Iefuites  s’ils  fe  vouloient  remettre 
à leur  premier  inftitut,Sc  referrer  dans  leur  coquille, 
feroient  des  perles  d’vnion  à FEglife  8c  au  public,  leurs 
exercices  eftans  propres  pour  faire  des  grands  biens 
cftans  bien  maniez,  comme  au  contraire  ils  feront  des 
grands  maux,  s’ils  continuent  d’abuferdu  crédit,  que 
leurs  fondions  leurs  acquièrent  parmy  les  hommes. 
On  dit  que  rien  de  bon  ne  peut  lortir  des  Miniftres,  8c 
qu’ils  font  vnebdle.côtdlion,  lors  qu’ils  difent  à Dieu 
en  leurs  prières.  Seigneur  nous  confefîons  fans  feintife 
que  nous  fommes  enclins  à mal  faire  & inutiles  à tout 
bien.  C’eft  l'^4ntirropo»you  contrepoids , que  les  gens 
de  bien  qui  fuiuée  le  bon-heur  du  milieu  doiuent  pren- 
dre, & s’en  feruir-de  preferuatif  contre  les  maximes  8c 
adions  des  vns&des  autres , craindre  tous  les  iours, 
que  leurs  violences  8c  defteins^qui  ne  fe  peuucnt  arre- 
fter,nenous  iettentdans  quelque  grand  mal-heur,  & 
en  fin  deplorCr  la  mifere  de  la  France,  qui  eft  comme 
vnefehequier  for  lequel  le  Roc,  &lefolvifent  àmau 
ter  le  Roy  par  contraires  démarches. 

F I N. 


y ï 


